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1. ?Low dam dujîi, ”ell" que ”auſi-mme: "6A

'ravir’armçz d"unefi grd:th nuée de témoins,

ifjttmm tout fardeau , a» le par/ré qui ”ou

myélome/i atflm’eizt , pour/311'110»: coq/Z”ng

me”: la courſe, qui mm 'eſi proposée;

HERS ÈRE’kEs;

  

Comme de tous les deſſe‘invs des hſioñiî

incsz il n’y en' a Pointdc plus beau, ni de'

‘p'lu's glorieux , qçeçcluy du Chrétiens‘cst a‘uffi _tres-certain, qu’il n’y en a‘ Poing‘

de 'plus ‘dafficile , ni qui-ſoic‘cra‘vcrse’ p.31;

de Plus gràhds empécbemens. Qge ſé

ÿeut—oq imaginer de. plqs haut 6L dg,

Plus cÏivin‘ z' que de prexcndce à l’immqçz

à." J ‘ " ' ' calice?
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[alité , zz d’aſpiret ala gloire desÇa; la pärèieipzition dela nature divinc'è—Îz

Ç’eſi: là Pénſéë du Chrétien , &I le but}?

où' il tend. We ſe p‘eucïil dire de plus"

difficile , que de combatre le monde,

les demons,la chair, le Peche' , nos pro

”pres paffions & inclinations ? C’elt ce

que le Chrétien doit faire neceſſaireñ…
ment pour reüffir, 8c ſipatuenir au bon

beur qu’il cherche. C’eſt donc ici plus

qu‘en aucun autre ſujet , que ſe juffifie‘

lä Verité de' la parole des anciens Grecs,“

que les choſes belles-font (Lifflciles. En

effet vous voyez‘que quelque heureuſe,

belle 8L charmante que ſoit la fin, à la~

quelle leſus Christ nous appelle,ôc quel

que ardemment que tons les hommes la

deſire-:1; , il ſe treuVe peu de gens , que

les dlffiCUltCZ de la condition qu’il 'nous

propoſe poury parvenir, ne :chutent de

cette entrepriſe. Il y en a pemqul ayent

Ie courage de l’embraſſer wurde‘ bon ;

8: de ceux meſmes , qui entrent dans ce'

dcſſein, combien petit est lenon'fbre de"

ceux qui perſeveranten viennent heu

reuſement about P Les uns y renoncent’

des les premieres difficultez , qui ſe pres

ſentent. Les anneeaptes avoir r'efistó

.5. . ' ‘



 

HIBR. XII-15 v _à
.fiuelque temps ſe Iajſſenc emportſſc'r ſoi:

ç la violence des affliëtjonsa ſoit aux il~,

luſions ç: aux charmes des vains avanta-i

‘ges du ſiecle Preſent. Quelques_ vns dé

- ‘ceuxè—là mcſmç qui pgroxſſoíent les plus
reſolus ,ſe laſſanſit enfin de voguer‘toû

joues contre lc cou tant du torrcnçzſe rc);

làſchcnt, 8L perdent bouragc. Le Soi-J

gneur ſachant bien la foibleſſc de nôtrà

nature, 8; la force des tentations , qui

nous ſonfllx'réés {nous 'exhorte àla Con-'

fiancé ch di'vers lieux de ſa Parole 5óutrela raiſon, qu'il noUs me: ſoùvenlſi:

devant les 'yeux pour nous fortifier &à

bous arrester dans ſes voyes; il nous (c;
Ëreſenœ auſſi diûè-cîs 'grands ekcmplcè

de ſes ſerviteurs qui n’étant pas au fon
;Tune nature dxffereme ‘de la nô'tre,n’onlſi:

Pas làaſſcj'de vaincre' glorieLÎſe'r'nem tout

çc qùi' s’cst opPoſé à l'eùr Ëicré, Par là
ſoy qu’ils avaient en ſes ſſPrcrricſſesC’eŒ

ginſi que lé S. Apôtre. (faire àvêcq'uè les >

fidelesEbrcux,à qui ‘il à écritccne acl-'

míqable éÿiçre; Il les Vo'yojt grandement

‘Pr'eſſez Pat les ennemis du Christíaniſ-Î_

{ne ; Car odtre là häine la perf-:cu-~

fion desPaÿe—ns , qui e'toit égale contre'

ions les Chrétiens z ils àvoyonc encoj—e a

fl A - ſchéj
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ſizûcerfifle's ëff.>rcs de ceux de leur pro—1’

pre nation ,~ enflamme: d’une fureur în—

fernale contre tous les fidele: en gene

iral, mais particulierement contre ceux

qui étaient de leur ſang z qu’ils regar

doient comme destraillres z a: des de

ſertcurs de la religion de leUrs Peres ,les

accuſant d’en aVoirindignement Profa- ~

ne' le nom 8L l’honneur. L’Apôtre donc

voyant ces fideles engagez dans un fi

‘ dangereux combat, les encouragea te—

nir bon. Il amene aleur ſecours tout ce

.iju'íl y avoit eu de plus ſaint , &de plus

illufire dans leur nation s Les Patriar

'c‘hcs ;les Prophetes, «Sc lcs Princes an

ciens de leur peuple 5 qui avec une ſoy

meſme :ru fond , mais 'ſans doute moins

éclairée que la leur, avoyent genereu

ſement ſurmontédes difficulth encore

plus grandes que celles où ils e’coienten

ielo’ppez. Il leur en a fait un longclc

nombrement dans le chapitre prece—

dent. Maintenant a l‘entrée de celuy-cy

il les preſſe d’en tirer du fruict, de ſuivre

ees beaux exemples a de les prendre pour

les patrons de leur conduite , 6c d’imiter

la confiance 8c la fermeté inébranlable

de leur foy dans toutes les dangereuſes

' ~ ‘ rencontres!"
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;rencontres , où ils ſe trouvoyent. Cette

,exhortation eſt toûjours de ſaiſon , pui;

{qu’a vxay dite l’état du Chrétien n’est jaz

' mais fi tranquille, qu’il n’ait .quelquî‘en, ’

‘ nemy acombatre 5 Mais certaine: en;

‘elle nous est maintenant autant ou plus

neceffaírc que jamais , en un temps , où

,nous voyons _cant de choſes s’e’lever de

tomes parts contre la piecé dont par la

grace de Dieunous faiſons ouvctccmcnç

profeffion.Ç’cst _pourquoy ayant achevé

ï ,ce que ic m’étois propoſe’ de vous expli,

quer du chapitre dixième de la premier

rc épirre de l"Apôtte aux quinthiens,

j’ay chqi ſy cet autre endroit de ſon e’pi,

tre aux Ebrcux, ur ſujecde mes actxôs,

Dans celuy-là pour nous détqurner dt; ., /

{ commerce de tous les ſervices ,éngnz

î gers,i_l nous repreſencoic l’exemple des

| pecheurs de l’ancien Iſrael ,,&c de la tet— ſi~

z u‘blc punition que Dieu fic de leur ido—r_

lame 8L de leurs autres crimes. Dans_

eeiuy- cy il nous propoſe un_ exemple

bien‘zîifferent , celuy des fideles du mal;

md‘peuplc , qui ſont constammenr de—

meurez fermes danslc pur ſervice de;

Dieu, aimant mieux ſouffrir—.toute ſort-e

de peine, .de ;MMS-nu# d’è-xUC-mí-\CZM
ct A z qu?
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que de ſe ſoüiller dans la moindre Urdu-.ï

te de la ſupcrſhrion. Ainſi ces deux ſol'—

tes d'exemples bien que contraires, _ten—

'dent à un e431; but ç' a nous affermir.

dans la religion 8c piere’ de Dieu , pour

la Conſerver pure', chatte 8: impolluë

juſqu’au dernier dcnos ſoûpirs. C’cſ’c le

ſujet, que l’Apôrre traite en cc chapitre

tout entier S nous montrant par divers

moyens la neccffiré de ceçre perſeveran-H

çe, addouciſſanc par ſes conſqlarions, l’a:

merrume des ehârimens, a la ſouffrance

_deſquels ce deſſein nous oblige , nous

avcrriſſanr de quelques unes des choſes

qui Y ſont les plus importantes; comme

cit particuliçremcntla paix a la ſancti

ficarion ';_ 8c achevant enfin cour ce diſl

ch cours par cette grave &c terrible conclu—

Ë;,é, fion S Par-quo] apprelrmdam le royaume , qui

' ”peut ëst” ébranlé, ”lemm— la SNMP”.

laque/le ”amſn-viol” à Dieu , teflemem que

mm luyfoym: agreable; ave-[qu revermœ

é— traintu. Car auſi, ”être Dieu efl mfm’

gonflement. Vous entendrez ey apres le

reſte, s’il plaist au Seigneur de nous dôn—

ner aſſez de vie 8: de lumiere pour vous

;expliquer ce chapitre juſqu’à la fin.P-out

Ferre heure , nous( parlerons ſeulcmîíu
' ſi « 7 .Il

.a
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du premier verſet , que vous m’avez en—

- tendu lire s ſurlcquel nous auons a con

ſiderer trois choſes 5 la premierc,l’or

dre que l’Apôcre ‘nous -y donne de pour

ſuivre (enflamment lu ceurfi qui ”et” et?

proposée 5 La ſeconde,le motif, ou la tai

ſon d’où il tire cette cxhortation, ſavoir

i'lagrmde ”ue'e de témoin: dam mue [om

me: euw'rouuez , 6: enfin la troiſieſme est

I le moyen;qu’il veut que nous employons

pour bien reüſſir cn cette Courſe celeste

' 8c Evangelique , C’est que ”ou-5 rejettiom

’tout fardeau , ó- leſerbe' qui nous enveloppe

fiatfimwt. Dieu nous faſſc la grace, a

moy de vous decailler ſa parole fidele

~ ment 3 a vous de l’écouter attentive

-ment , 8L de l’entendre nettement ;MSC

@aux uns ë: aux autres d’en bien faire nô

tre profit S a ſa gloireôe anocre ſalut;

Amen. Pourfiiiwm couflammzut la tour

fi quiuoiu est propexe'e. dit l’Apôtre. Il yn

'mot pour mnt dans l’original , Gourou:

pay-patience le combat qui mue e/Z prog-axé.

,Mais vous voyez bien que le ſens cfl:

meſme , encore qu’il y ayc quelque peu

de difference pour les mets.Car le com—

-bat qu’il entend , est ſans doute ccluy do

la courſe , puis qu‘i-l veut que_ nous la

gentiane;
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maria»; ' , e’cst a dire que nous comh'aé

:ions en courant. D’autre partfmrfiiwç

(une courſe ,n’est autre choſe ,Que comi

.mm' d'y courir toûjours 5 a la-fin auſſl bien

zou mic ux qu’au commencemenr;51 w”

.zz'r cM/Îammçnt, elf aſſewemcnrl l’effet_ &Ç '

"l’ouvrage de la patience Chrétiennequi

ſouffre tout ô; nant bon ſans jamais

abandonnerjacourfe corinnence’cffluel—

:que choſe qui nous y {olicite ;qui c-st ju

.fiemcnt cc que ſignifie l’expreſſion de

»nôtre Bible Françoiſe,powfióiwuonstam—

we”: ”être courſe… Vous reconnoiſſez;

;bien icyle {7(le de S. Paul, a. qui came

-Mçompataiſon-est familiere. ll ſe ſert for:

ſouvent dc l’image de 14 courſe pour tc—

;prcſentcr la vic &c _le deſſezn du Chré

xien. Et pour bien .comprendre le ſens,

;BE-'la beauté_ de cette expæ'effion , ”faut

,que vous ſachíez qu’anciennemenzróz. du

:Semps meſme dc l’Apôcrc , la courſe

gémit l'un de ces fameux combats ,quî ſe

,faiſçíent dans la Grece , avecquc grand’

;cpork'jpp \ac magnificence de temps 'en

:te-Mp5, en certains lieux , 8c a certaines

.ſaiſons de l’année,uù cource qu'il y avoit

«de grand &L de curieux en toute lam

çign nc manquojçpas de ſe neuve: , les

uns
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{Swas pour entrer dans ces combats ; les

autres pour les voir ô; regarder ſeule—

ment, 8: les autres pour 'en juger , &a

' ‘è couronner de leurs legitjmes prix , ceux

a r"íï--qldl’i‘ls declaroienc vainqueurs, avecque

les louanges 6c les applaudiſſemens de

_mure cette grande &c noble aſſemblée,

compoſée d’une infinite’ de Grecs qu; S'y

_' rem/{fient de tous les endroits de leurs

*habitations , &t de plus encore d’une

-- grand fouledÏécrangers , que la curioſité

' y acriroic de tousles états voiſins pour

avoir par: au divertiſſement d’un ſpe—

]ctacle ficelebre 8c ſi estimc’ alors encre

lcshommes. Les combats y c'toyent dif

ferens, ala lute, aux coups de main , a la

pourſe rant a pied, qu’a cheval. L’Apo

crea particulierement Choiſy celuy de la _

'ſour/e. En quoy un ancien interptete

_de S. Paul, veut qu’i‘. en ait ainlî-ÿl'é pour

nous montrer lg_ grande bonté 6c équité

de Dieu , qui ne nous oblige qu’a des

Combats mediocres , a des tentations Im- ?MF
. ï . . . 17)

zip-mes, comme ll parlc luy-meſme a1]

leurssnous exerçant 8c éprouvant ala

.verité , mais non au deſſus do nos

forces 5 parce qu’en effet la courſe e'coíc

le plus aiſé 8; le moins dangereux de ces

' ~ combats,

lc.
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combats, où les combattans n’étaient

-obligez pour avoir le 'prix , qu’a courir

’mieux que leurs rivaux dans une meſmo

. licesau‘ lieu que dans les autres épreuves,

- oùils ſe battoicnt corps à corps lc com

bat c’coic perilleux, commeala luce , où

i chacuncaſchoit d'abbarre ſon adverſai

te parterre 5 GL dans un autre combat

; où ils ſe frappoienc a coups demain

ô; de gamelers , ce qui n’cstoít pas

ſans hazard d’y laiſſer ſa vie, ou d'en (orc,

tir cstropíé de quelcun des membres du ~

corps. Cette remarque est belle &ingC- . ~

nieuſe ;Mais je ne ſay fi elle est foreſoli

de. Du moins .il :ſi: bien cer-cam, que l’A

.pôtre tire aufli quelquefois l’image du

combat Chrétien , d’ailleurs , que de la

ï.- GN? courſe ; comme des çombats de main

"u" où l’on donnoir &où l’on,receVUië des

coups , qu’ílnomme expreſſement dans

‘ l'cpîcre premiere aux Corimhiens, où_ _il 7 l

”Mâle-dit , le com,de du poing * (ear l’original le' porte ainſi, )mupoint comme banda” l'air.’ Qgelqucfois il compare nos. combats-;a ’ t

ceux de la gmerre , où l'on ſe baca ou- ‘

trance, &goù lÎon repandlc ſang de l'en—

-nç-my. juſques à luy oterla vie , au ha.- .

zard d’en ſouffrir autant de {a ;nain. _ , ' - G .,
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‘ él’t plus fort ou plus adroit que nous.
'K

l’Apôcre vſe de cette comparaiſon, quâd mma.

ildit a Timothée , Endura travaux , (””- 3,4.

me ban/oldat de Iefm Cbrzst. N:4! qui w 4

laguerre ”e s’empeſè/óe de: affaire: de retro

Miu. Mais il est vray que l’Apôtrc ſe

ſert encore plus ſouvent dans cc ſujet de

la comparaiſon de la courſe, que de cel

le des autres combats. Ie mm (dit-il) Lanny.;

710” paint/13m flwoir comment. Et ailleurs, î"

1’47 ;che-ue' la tour/Es l’a) gardé lafoyll ex- :-Tim

plique meſme expreſſement quelques“

uns des rapports,qu’a nôtre courſe avec

que celle des mondains de ſon temps,

que ces anciens Combattanst la Grece

:vi-”0ith mm de regime-,mangeant par me- “”95
ſure , s’exerceanr continuellement, s’ab- Zi'

ſienant liiigneuíſſement de pluſieurs cho

ſes,qui ſans cela leur auroient e'ce' agrea

bles, comme de toutes Viandes 8L frian—

diſes , capables de trop charge r ou au

contraire d’affoiblir le corps , de meſme

que le Chrétien pour reüffir en ſa cour—

ſe doit renoncer non ſeulement aux

choſes deſenduës dans la Loy Morale,

mais auflîa pluſieurs qui d’elles meſmes

ſont permiſes , mais ne {ont pas edifian

ççs s bornant &’- regl‘antl’vſage deblu li

W' crs*:
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berth qu‘il aſelon qu’il est expedíent S ce

que l’Apôtre exprime en ces paroles , tio

récs de l'image de cc que faiſaient les

athletes Grecs S It mme (clit- il) ó- mimi

montory: enſervitadç; s ſignifiant par ces

mots la contrainte qu’il ſe faiſait a luy

meſme , pour ne ſéandaliſer perſonne.

Bajoûtc encore que les .combatans du

vile/cle Couroient pOur une couronne auſiî

- ‘bien que les Chrétiens; :M (dir—il ”our

. #ne couronne,rural-prié”, mué mm pour wc

-jmuruptióluz celle dont il dit ailleurs;

- qu’cſſe la] ç/Iyeſewe'u- é' 4 tom rem; , qui

”ram .aimé !ej-u” de l’apparition du Sei

gneur. Car cÏcfi: cncorcicy'l’une des dif—
î fecnnces de ces deux courſes , que clic

pluſieurs athletes,qui cou-roienc,un ſeul V

éto-it couronne', celuy qui _avoit mieux

couru que ,tousñles autres; Mais entre les

Chrétiens ceux qui courent bien &c legi

rimement ſeront tous couronnez; la ma

gnsficcncc ,dczla 'liberalite' de Dieu ſur?

pæſſant infiniment celle des hommes en

kecy auſſlbienqu’en toute autre choſe;

t-c’est ce qu’entend i’Apôtre quand il

dir aux fideles ; Com-ez; en te/leſorlc quo

mm enpartiezleprix. Au reste ;la lice de

nêvzreçouxſen’çst pas une ,courte Carrie:

_. a [FD
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ke I comme e’toit celle de ces anciens

Grecs z c’est tout letemps de la vie que

nous paſſons ſur la terre depuis le mo

ment, que leſus Christ nous a appellez a

ſa communion; C’est—là lc lieu de tous

nos combats 8c de tous nos exercices. EE

c‘est pourquoÿl’Apôtre appelle ailleurs

nos épreuves z les ſouffrances du temp: [are

fent s a S. Pierre les borne pareillement

dans cette eſpace, diſant expreſſement

que , c’eſt maintenant c’eſt-u dire en la

 

&om

Vie de cſie ſiccle,que nom/ommes contrifírz “3;”

pour rm peu de temps par diverſes tentation; 6

s'il dſl CWVUEIMHCJ. Apres cela, le- parc

de nos exercices ſe ferme. Perſonne n’y

_cst plus receu ni a courir nia cqmbarre.

Pour ceux , qui auront couru legitime—

ment,“ ne reste plus ſelon ces deux Apô

tres, ni de trifíeſſes, ni de combats. D’où

Vous avez a remarquer en paſſant cOm—

bien S’abuſent ceux , qui ſe flatent d’une

vaine eſperance d’avoir encore apres

leur mort le. moyen d’amanderles fautes

de leur vie preſente par des ſouffrances

beaucoup plus curſantes , que toutes les

’peines de cette vie s Tout ce combat

qu’ils ſuppoſent ne peut estre autre'qu’i;

maginaire,Puis qu’ils le mettent hors

de la
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de la licelegitime,que Dieu aaffig‘nc’é

‘anos exercices 8L a nos penes. La cour;

ſe que le fidele doitfaire dans cette lice;

est ſon progrez continuel vers le but de

la vocàzíon ſupcmelle i &L les pas,en

quoy elle_ confiste , ſont les bonnes ê:

ſaintes aékions de ſa vie; les œuvres de ~

ſa charité z celles de- {a patience dans les

ſouffrances, de ſa modestie 8E de ſon hué

milité dans la paix;& tout ce qu’il fait

enfin de bon BL de vertueux en la ſoy de

Ieſus Ghrist , BL en l’eſperance de ſon

_royaume celestea Ce ſouverain Seigneur

est l'Arbitrc 8L le luge de cette courſe;

Il l’a établie a reglée ; ll a l’œil ſur tous

les pas de ceux qui y courent; ll conſidéz

te tous leurs mouvemens; Le prix qu’il

donnera a tous ceux qui_ auront bien

couru ſelon les loix de ſa diſciP‘iihe, ſera

non vne couronne de feuïlles , d’herbe”

ni de fleurs, comme celle, que' les Grecs

metroient ſur la teste de ceux,qui avoiët

remporté la victoire dans leurs combats;

mais une couronne eteinelle , qui ne ſe‘

peut contaminer ni fiérrir , c’est-a-dirc‘

en un mot une vie glorieuſe BL immor

telle. .Il les en couronnera au demief

jour , dans l’aſſemblée z non de la Grece;

mais
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mäîs dc l’Vnivers, de tous les hommes

œ de tous les Anges. C’est là Chers Fr'e

res, la divine 6c bien heureuſe courſe! '

qu’enrendl’Apôcre. Il nous montre icY ñ.

mcſme , que Dieu en est l’Auteur,quand

il dir,~qu’rlle ;gaza eflpmposée. Car il fignl- v _

fie par ee mor , premierement que ce "fïkïſíï;

n’est pas a l’avanrure,ni de nous meſ— PSP"

mes, qne nous cntrcprenons Cette cour—

{es mais qu’elle nous cstpreſente'e a mi

ſe devant les yeux par le Seigneur, qui

l’ayant établie par {on conſeil en lequ ‘

Christ 8c prepare’les couronnes de gloi

re &c d‘immortalité a ceux , qui l’auront.

fournie , 8€ en ayant des-lors projeté les

regies &-roure la diſcipline, nous l’a ple

nemenr ouverte par la doctrine de (on

Evangile. Er ſecondement que c’est luy

meſme ehcore,quiy appelle les fideles,

ôc les prenant Comme parla main , les

fait entrer dansla lice , chacun en ſon

temps se en ſon lieu par la diſpofirion de

ſa providence Divine. D’où v,ous voyez.

que ranr deMaistres , qui depuis la pre-k

dication des Apôrres 86 l‘établiſſement

de la courſe Chrétienne, ſe ſont ingercz

de tailler de nouvelles routes, 6L d’aioû

ter des regles 8c des diſciplines de leur.

invention
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invention'a celles de l’Evangile; ont tra'à' ->

vaille' inutilement ,a que ceux qui les,

ſuivent courent hors de la courſe qui_

’nous cst propoſée. L'Apôtre 'condamnät

de bonne heure leur temctité ,nous raï

mene a le comfl: parfaite du Seigneurs

Propoſée des ſon temps à tous les fide—s

les pour nous y tenir_ Constammcnt ſans

mettre le Pied hors de cette lice divine;

Courir hors de là n’est pas avancer,C’cŒ

s’égarer, 8L perdre le temps inutilement,

‘ſans approcher"du but., Mais parce que'

divers ennemis taſchcnt d’empeſchcr

nôtre courſe 5 travaillant differemmcnt

ou pont nous la‘ faire abandonner , ou

pour la ralentit" a l’Apô'tre veut quenous

coutions avec Patte-”tus ſouffrant les

inſultes que le monde nous ſant ſans

nous émouvoir, n‘i détourner tànt {oiliv

peu de la v'oyeroyalc‘ , où‘ nous courons,

Pour toutes les tentations qui nous ſont

livrées. ,C'est la cortſimee' qu’il entend,

quand il ngus ordonne de cwutit cette

(ot-oſe eanstdmhïëztt 5 Car certainement

ce qu’il dit ailleurs est bien vray ; que

HJ- 16» mue d'un” beſoin de patience.). Sans cette'.

3°" vertu qui est la Couronne 84 la perſe-o',

&ion du Chriſtianiſme , il n‘cst_ p‘a‘s'.

.z Poffiblc’

ï
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Ësëùçklíäd .;_ «7

jj; Ëqmble de team; en cette cp'u'tèreEvané"

qui’ gelique. C’efivdqnçlàl’exportation que"

15‘.“ . Pons 'fairfl’Apôrre der-?qu cozzſiammrzzç

m; la 'canrfi' qu“:mm çſiprofflosæ z ç eſi-a-drre

,H 'çle retenir fetme ſans varierla foy de

ſe.: , Evangile de Ieſus Chriſi,—poſſedant ne;

ames en patience k, 8c avançant config‘

nue—!lement vers le but 8:. le prix de là.

Vocationd’enhaut. beons màínrenani

la raiſon , oû l’occaſion, qu’il a cuë dó

ho‘us adreſſer cette exhortation. ll l’ex’ſſi

prime en ces mots au 'commence-:meuf

"flu chapitre , Nam dm auſſi' 'veu que mid

{abîmer environmz d’mæſi grd-vd: ””ëeÎnstnoimzCelêſil ſe rapporte aeeux , donc il

a cclebré\ja ſoy dans le chapxtze'ÿr‘eeeA .

gent , Commençantà'ABel ,‘Enoc'h 5$): ‘

N06, 8: 'y ajoûtant AbrahÀszaraJſaac;

loſe‘Ph, Moïſe 3 puis "continuànt par leä

Juges d’Iſraël, 8a deſcendant j'uſqnes aux

Maccabécs, 8c aux Affidé'ens, ou fidcle's

des derniers/"temps 'del’ératdes I'uifsgquï

ſou‘cínrenc de grands 3L épotwantab'lcä

isombârs pour la' vràyc rehgionJl les ape

pelle itſmoijér; 'PoUr les àdmîrables re’—

ÿnoíg'nag'cs qu’ils ont _rendu chacun en

leuftempë à [à verité de Dieu &de ſa'

ÿa’rolo, non ſeulement de bouchéÿañ
, ſſ — " b ſſ !bug

:î
v

(1?.

""'fflmnä‘äafrípñ
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leur confeſſion 8c par leurs enſeigñé’ï

mens ; mais auſſr par leur constance en

la‘ foy Sc dansle pur ſervice du Seigneur,

&en la ſouffrance gencreuſe de diver—

:ſes ſortes de maux 8: de perfecutions,ôä

'meſmes de tourmens 8L de ſupliees ,

qu’ils ont mieux aimé ſubir couràg'euſe

:ment que de renoncer à leur ſainte Reli

gion. ' Et parce qu’il en a produit un

grand nombre , &c que l’on pourrait en

core‘ y en ajoûtet pluſieurs autres , dont

?nous äVons l’histoire dans les Livres du

vieux Teflâtfienr,il appelle toute la mul

titude de ees ſaincts ſerviteurs 6c rée

' moins de Dieu , une grand? ”ac-'e , c’est- añ

‘ ' dire une grand’ foule dete’moins. Car

c’est une maniere de Parler , qui a meſ

me c’te’ en uſage parmy les meilleurs

Ecrivains du ſiecle , de dire me nuée du

gens, pour ſignifier une gtand’ troupe ra'—

maſſe’e enſemble , une foule épaiſſe' de

ens. La raiſon de la metaphore eſÏ allez

'claire dans la nature des choſessoü nous

, Voyons ſouvent , qu’une petite nue'dchí

me): ‘comme celle que le ſerviteur d'Elie Vit'v

53-4" monter de la mer,n’est que comme 1-4‘

’paume de la mai” d'un homme.), plufieurs

pattes_ s’y venant joindre a la filezſe fai—c7

. CB
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'peu d’heures d’unefigrandeétenduë; î J , .

ép'aifl'euf , .qu’enfin elle noircir tout

iccc au, a couvreles creux de _toutes

rrtS.Eſaïe compare ades nuées enmefiu dj] ' i

le ſens ôz pour la meſme, ,rarſonles - g

ron-pes des nations converties au array" ‘ ~ -- l
Dieu, & ſe ràñgeâric ehſemblſie à ſonſi {et} lvidé 5 Qg’e/lnſhm (dit-iljpèr ”léa ëpliffi'iäfi" W.

rompu” ?MSX-1?” en ſignifie la multitude 82 ~ ‘

l’abondàùee ’par cette eompàraſſonC’éſi: s , i"

?uſſl a rhori àvis ce que l’APôtré entend
icy par cſietltſie grade ”ui-.Fé dé iébfim‘m S C’efl;

bomrſineſi s’ildiſoír ſimplement; cë grin!

hombre; où cêtté ébaiſſëfiulê de: têm'àir'j}. Iſié '

lſialfl‘c ee que” quelques'ùh‘s ‘des ſianciens

.PhiloſoPhenç iey ſui: l’uſage qſiuſi’ë hóùs ti;

ions des ríuës eh la', näiriré ,_ où elles ſei-1‘
\vent au rafraiſcſihiſſeniem _de nôí‘rëoírg‘

hous Couvrant &orme lſſ'àrdeur du Soleil; _

Ils veulent que Ces émoi-:fis iémôírïs dé x

Dieu ſoient eomÿàrci à une n’uë;
Ÿoùrleſi rafrajſehiſſemeni 3è là eonſolâ—

fion , que ledrs beaux 82: admiràbles

Ëîlèmp165d0flllèllt aux 2èmes ‘des fidèles

.'a'ü‘mi‘lic'u de leurs ,ten'tzi'çio'ns’ 8C 'de leurs
jolies; Bienct que j’a’vou‘e'zqueſſ ’c’est and ‘

tics vrilireëz'z que nous \irons de leur illù-â y - l

&je témoignage sil y‘ a p‘oruiânf_ 'pefi- - l

n î î . ’Ê .XA ÃſiafP‘í "
rl“
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~ Ax' v_d'apparence quc'l’Apôtre y air penſé;

“quand il s’est ſervy de cette e'xpreflion;

"BL beaucoup moins encore a ce que les

interpretcs ſuivans y ont ajoûté du leur;

,que ces ſaints hommes ſont comparez à

‘ la nuë , parce que leurs ames" s’e’toienr

v élevées au deſſus de la terre par la gran

deur de leur pieté œ vertu , 8c que de:

ces hauts lieux où elles e'toient montées,

elles ont arroſé le monde de leur bonne

'&ſalutaire doctrine,comme d'une plu'yè

-zfe’ëofide , 8L autres ſemblables confide—

rations qui ſont icyavance’es hors de

propos ;bien que j’av‘ouë que les choſes ~

raporte'es ſont vrayes z Be fondées ſur ce

que‘ nous liſon’s des nu'e's mystiques de la

Efiz‘icsd 'vignede Die” dans le cantique d’Eſaïe. -
JConfideronſis plûtôt Cc qhe l’Apôtre dit

, quent” mon: ce”: ma? dt’ſſteſmoim dc '

Dieu nous environnant , ou à l’amourdu

‘mm. Car ily aainſi-mot pour mot dans

K l’original. CÔmmcnt avons nousal’en

;tour de nous la nuë , oula troupe de ces

. bien- heureux témoins , puis qu’ils ſont'

tous morts, il y a deſia pluſicurs ſieó‘lcs?

q Chers Freres j'avoue' que leurs cOrps re- ñ

A peſer”: il y a longtemps ſous la terre , ac

i :que leurs .eſprits vivent dans le plus hâut

< ~ '1 Ê!
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HE‘BR. XII. ŸJ; ,2.1 " ïcieux, dans le ſein de Dieu,ſſepatez \ S *

nousffld’un eſpace preſiiue infiny , ſans. ~

:un commerce avecque nous s bien.

1. de nos'courſes &L de nos combats,

:ils _n’ont ni la veuë , ni aucune con

lſſançe distincte , tous leurs ſens étant

ureuſement occupez en la contean

tion d‘autres objets infiniment plus

:e’ables &L plus glorieux , dont la jouïíſi ‘

..ce remplit {parfaitement toutes les

.ſſances de leurs ames.Mais cela n’emg

ſche pas que l’on’ne puiſſe dire d’eux, V

’ils vivent encore en quelqueqſorte,, _ ' î fns leslivres divins-oit le-Sain’t Eſprit *ag ' ~ ſſ

wé leu-ts noms, 8c repreſente les bel-z

&yeræeufes actions 6L ſouffrances,— x

r leſquelles ils ont rendu témoignagï ' ‘

la verite’ de Dieu. Ils :vivent auffien_ '

meſrine—ſorte dans lñaI—.tnemoîre des fi~_

les, instruits dans les, ſaintes Ecritures-z

eſt-là où aſſemblezffl (un, malgrés-les

ïèrcncesdé leurs fieblçïszils _ſont com-‘z‘
Ê un ſeul theatre —,, qui enſſvizronne 6h47'

e fideleóc luypreſenteim'cous lesglod . . _

Tux ,témoignages qu’ils ont rendus a. '- K -

eu &L a ſa parole, avecque la vive (OY ‘

’ils ont euëen ſes promeſſes, il les ſſl”, ,

liſent â; les preſſentpgr tant (fille-ſcies

. »A ç B z ‘ exemz

2 .

.’4‘

  

,‘
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exemples, qu’ils leur mettent devant le;

’ yeux, de tenir-bon dans nos combats z 85_

fle bien faire en les imitant. C’eſt ce‘
"qu’entend l'ſiApôtre , quand il dit,- que

nous avons 'cette groſſe nue' de témoins

a l’entour ‘de nous.; l’avouë'que leur"

__ example regarde particulierement les

î ï - _fideles Ebreuxſqui étoient leur poſted—7

lité ineſrne ſelon" la chair , en quoy paroiflç'

z _ la prudence—’de l’Apôtre qui leur a nom

’ gaiement propoſe la ſoy' ,_ "86 les belles

a actions de leurs Peres comme des exemd_
ſſ- ff * Ples domeſtiques—\qui nous touchent na;

ſi ‘ture’lïeme-nt beaucoup plus eéux des;

étrangers. Mais' avecques tout cela de—

puis que Ieſus Chrlffnous a entez dans"

la tige de l’olivier franc d’Iſraël , 8; qu’il

nous a changez en la ſemence' d’Abra.;

!ram a: adoptez en_ ſa familles nous de—K

‘ faire état ſſſſzïſiqu'e‘hous avons-l’honq

peuraufli bien qùèl'eS Ebreuxvr’îaturels;

. a d’appartenir auxîfflüſt'res l’etude-cette

V 7’ w - pétion-D’où s’enſuit que leur foy'ôc leuç'

piete'est auffi a nous S' que nous devons

Par conſequent cherir. leur: memoire, .

p _ imiter leur. vertu,ôç prendre part en tous:

7 les beaux- exemples; qu’ils nous ont laiſ-z~

ſea ësratisn’çs ès ale. ÊQDlËêHÇF- '- 8.: de

‘ — — ~ - !SHEÉS

ſa
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HEaſſíiI KIL]?le 439.utes les autres perfections ,ñ qui relai-,ct ‘

nt en leur vie. C’eſt a quoy cette foule i

*aiſſc de tant de témoignages qu’ils ont

ndus de la verité des promeſſes de

ieu , GL de ſa religion nous-convie 86,

JUS appelleÆt ç’cst Par cela que le Sei-Ç

1eur- a voulu que la memoire en fuit-a

mais conſervée dans les ſaints livres,,

il nous trouvons, qu’ils nousont donné

es patronsillul’tres de toutes les parties

e la picre' &'ſaintete’. C’efi pourquoy

Apôtre dit, queleurm‘e‘ mu: environ”.

enrour de nougat! laiſſant aucue partie

le nôtre devoir, dont ils ne nous preſen—

ent quelque exemple , -Ou- pour mieux

lire pluſieurs exemples, qui nous puni}

en: 8: nous incitent ales imiter. gom—

nent au milieu" de tant de lumieres fi

Eclatanres pouvons nousdcmeurcrinuñ
;iles GL immobiles ?~ſſ Comment leur flâ—

ne; n’allume- t - elle _point dans ‘nos

cœurs une ardeur ſemblable à la leur?

?enſons que c’efl: pour en tirer cet uſage

que' Dieu' en a fait écrire l’hiſioire. D’où

paroist de quel treſor l'on prive l’Egliſe

quand on détourne ſes peuple—s de la le..

{luxe de ces-divins monumens , a; com
i r B ’ 4 bien

x" .

:DV-ei) ’

'.lle nous ſerre &c s’étend de touscotez a 93"“!
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bienjest grand le crime 8€ le malheur. de

ceux qui n’en ont aucune connoiſſance,

fie dmgnanrsîeninstruire niy employer:

Aucime des parties deleur temps. Mais

Pour ne pas ſortir du deſſeín de l’Apôrre.

flestcíair que l’exemple des Saints qui;

ont veſuu ſous le Vieux Testamen’rnou5j
,pblíge particulierement a; tcſſourir con_

Bammenr la courſe du Seigneur. LCar ,

çes fideles 'qui vivaient encore parmy les

ombres, ne jouïſſau’r que de la (ombre:

çlarté des étoilesp‘nteu cant de feuzta'ng_
: _ ,i ſſ :’ fleſiconstance,&-de‘fermeréprourlavo—

çiré de Dieu {combien plus ſommes_

nous oblige: aces m‘eſmes devoirs, nous

qui vivons fous la' grâce en la lumiere.

du Soleil de [office-;qui a díffipe’ les tc—

nebres-ôt les ombres ; qui aderruir la
'mſiort , a: Membre-l4 fait ó- [immortalité

Ë°,~ paf [Évangile ._? Reste que nous venions

‘a ce que FApôrre nous dir dela manie-z

fre, drink il nous 'ſaur preparer ou diſpo.—

ſer pour bien ô; heureuſement fournir

,nôrrecourfe a Gaara”: (dir—il) ”ie-”4114

ipu 474m rejetré tout finie-ü. , Ô" Layer/_légué

?Mug (madame aiſe-mew.“ continue' l’al

lcgorie où il employe pour fignifier les,

actions «in/Chrétiennes choſcsiquc fair‘
«v Y ~ - .ſi ~ ~ 'ſoienç
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iëient’îreigig qui cotnbatoient a la cour

ſe dans les jeux ſole’nnels des Grecs. Ils

ſe dé-faiſoient de tour ce qui chargeant

la perſonne , eſt capable de l’appeſantit,

_&de rendre le corps moins dilbos pour

le mouvement S iufques-là qu’étant ſuc

le point dïenrrer,dans'lgl,jçc, ils ne quit—

çoient pas (culerñent "’i‘ï‘tn‘anteau , 86

leurs vestes qui euſſent peu les empe—
ſſ flrer en courant, mais dépouï-lloient get-.

netalement tout ce qu’ils voient d’ha-.

bits ſur eûx , afin d’cſh-e plus legers , ’œ

plus propres aeoutir. C’est là ſans deutà

que l’êpôrre regarde,- quand il nous or

donne"'dc rejettent c’ef’c-‘a-dire de mettre.

bas toutesc-hoſcs peſantes, de nous en

défaite, de peur qu’elles embarallent ou

appeſantiſſent nôtre mouvement dans

î—çetëe courſe celeste. Vous jugez bien

' fins doute, que ces flrduuxdonr ilp-ar—

1ème doivent pas s’entendre'groflîere

*,
\

'que quand il porroir la croix_ {utlaquelle

mmtôçfæ‘laî lettre ; Les fardeauxl'de

çet‘tegagueïenuüent fi peu a cette couËé_

ſe, 'que S. Paul ne courut jamais mit“:qu

bes chargées des chaîlnes de Neron , les _4 q

Plus—peintes, du mondesní— S. Pierre,

"il

;El-j ſ

y_ .

.z

rque quand il avoir lcsmains Ôules iam~ſi .
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iLfinir glorieufement ſa courſe 'pour lo“

nom du Seigneur. Quels ſont donc ce: \

fardeaux , que l’Apôtre veut que nous re.

jettions tous ? Chers Freres, ce four ſans

dourelcs ſoucis du mon'dc , la ſolicirude

.des richeſſes , l’amour _de la chair, les

ſoins trop ardents des affaires de ce

fieelc , «66 generalement tous attache

rnens a la terre S dont on peut dire a, bon

droit: ce qu’un_ſagc d’Iſraël dit du corps

‘dans le livre de la Sapience, qu’ils aggra—
9cm l’ame &ſi la rendent: pefante , lourde

BL maffive pour la courſe ſpirituelle. Co

qui .ſuit que mu ”jettiom le perhé, ſem,

ble avoir le meſme ſens, ôçn’avoir été

ajoûte'. que pour éclaircir quel est “fin":

du”, donc il ſe ;faut défaire-pour bien

;courir dans [alice de Ieſus Christ, Car

iii—'entend par le pubé cette amere 86 Via'

cieuſc malle die-…corruption qui a. gâté

;OMC la 'v’io des hommes, ce corps .de

paſſrous &z de convoitiſes ou injustes ou

des-honnestcs , qui regne naturellement

en nous avectous les vices qui cn viens

.r

I

' nem , l’avarice , l’ambition, l’intempe— _

~ ſance a læfornication, l’ivrognetie , la

gourmandiſe, la friandiſe, l’envie, 8: au:

”CS ſeœbiqblœL’Epithere que l’Apouç

* , x - ' ‘ sienne



, ‘faſſon =° (ſur ſemble directement contraí- ?Tl-’"3 —

;ever-Paxlézbím que Faber-.1 il Y Pamiſ— Ã ' n: p

.. 'A

_ ," HE—Ïnz-Xr I. ÿ; ù ''donne iey au Peché , &r que .nôtre Bible

traduit , qui ”am enveloppe ais-éme” , fait.

-de la peine aux interpretes a parce que

le mor de l’original ne ſe trouve nulle " ;

‘part ailleurs qu’iey dans "toute l’Ecriru—

re, ôz icy meſmes les exemplaires Grecs

ne ſont pas tous d’accord i s’en trouvant

deux tres- anciens , l’un écrit ala main ’ 2x55;

8! l’autre imprimé b , qui liſent, d’une dm_ '

a 4
l,- re ace que tous les autres repreſententd. gum_

Mais tout ce.. drfferend est de peu d’rm- d “L-,d'4 ‘ x
portance au ſend S &c le tout bien conſi- “a, ſi

deró, j’estime que nôtre traduction ell:

la .meilleure , ſoit pour le- mor meſme,

ſoit pour le deſſein de l’Apôt—re. Ie ;dis

pour le mat. Car aptegl’àutorite’ de ‘Chry- ;ZIP/*E

ſostome, homme Grec . 8L l’un des plus Hegel!

ſavans écrivains de ſa lang-ue, quipropœ ~ ~

ſe cette interpretation comme bonne 85

recevable pour la lettre, nous n’en pou.’

vons ni n’en devons pas douter. loin:

qu’un ancien Grammairien Grec. tre”

,doctes dit que ce mot ſignifie aisé ,faciles

ce qui approchefort du ſens, où nous le

prenons icy. Enfin le mot different des.

deux autres exemplaires , dont nous
u...-'.'._»“

- , {ç .conf

~ ;— r

''l'IP—'4L-A‘A
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ſe contraire, peut aiſément csttc rame;

né au meſme ſons,en le prenant ,com

me On le peut, pour' dire , qui ”e ſept”:

ñ* @El-wit”, le verbe ï* d'où vient _ce mot,‘

m0341 e'cant employé , par l-'Àpôtrc pour dire

Meg_ 9_ :-virer 3 Car il est clair qu’il eſi: bien dth

X

K\

, _ fille d’O-vil” lepeclíé , s'il nous enve’lojïpq

‘ ~ \’aiſcmems &c que dire l’un, ofl: prel’que

autant que fi vous diſiez l’autre. L’Apo

tre a bien «raiſon de dire que le pechó

nous enveloppe aiſément. Cat trouvant

chez nous rant d’incliuatíon ale rece-z

voir, 85 l’ennemy nous en preſentant les

occaſions a toute heure; fi nous neſom

mes continuellement ſur nos gardes., il

ef’c bien mal aiſe' ,' que nous n’en ſoyons

’ſmprís, ôz quenous nc tombions ſouvent?

en ſes pieges. 'Chers Freres , obeiſſons a

l’ordre de l’Apôtre , courant constam—

menus; courageuſement la courſe qui

nous est propoſéepù Dieu a daigné-an

Appelle: , que nous avons desia cum*

mcnce’e, 66 continuée bien avant._ Nez

ſoyons Pas fi malheureux {que de perfs

dre par une laſchete' -non moins .per-nie.

ciçuſe , que honteuſe &.uimſhellçſtôfllï

le fruit de ce que nous avons fait patoi—

{ire juſqu'icy de conl‘cançeôzde fermeté?

_ -_ _Çâîl

' GTF ‘

u

n .
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Car hors de cette divine voye de la re

ligion de Dieu , prcdite 8c ébauche'e par"

Moïſe, &pleinement manifeste’e par lcd,

fus Chrif’t en la predication'ôc dans les

' écrits de ſes EVangelistcs' &Apô’tregqueï

'vous avez embraſſéa par ſa grace, il n’y a'

'point de ſalut; le n’ay pas tout dit 5 non1

'ſeulement il n’y a point de ſalut ailleurs,

qu’en cette voye celcste; mais il y a pac

tout ailleurs une perdition &c damna—

tion aſſeurée S ſur tout pour ceuîr s qui t

ayant veu ô: gouté la verite' , ſont fi mia" {j

5 {érables , que de n’y pas perſcvererNî‘é— ‘

courez point les frauduleux conſeils de Q

?la chair, qui vous allcgue ſesforbleſſesz

BL l’averſionôc les menaces du inonde.

"Contez vos jours &Ê Confidere’z la vanité

: de ce que la chair delire S Ne ſoyez

pas fi injustc 8L fi cruel contre vous meſ

mes , que detrouver une éternité avec x

quinze, ou 'vint années , 8c peur estte en— /

_core avec beaucoup moins , ni de chan

'geruue feliciré’imrnorrellç certaine 8:

aſſeurée avec ‘une joiiiſſance— douteuſe Sc . z'

incertaine d’une creuſe figure,'qui ne

fait que paſſer, &L qui ne repaifl: ceux qui

él’adorent Îque de couleurs , 86 d’appa—

.ñ ?ſieuees-,u’ayanrjaruais donné aîperſonne Æ '

j . f *’- aucmu z .

l
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"aucun vray 8c ſolide bien. Suivez plutofÎ

il’exemple de ces bienheureux témoins

Jde Dieu, que vous avez en foule al’en:

vtour de vous dans les anciennes Ecritu

res; vous qui avez veu l’accompliſſement

du ſalut ;dont ils n’aVOyent que les Pro—

meſſes. suivez les autres témoins- du

Nouveau Testainent , dont le nombre'

en: incomparablement plus grand s qui

nous ont marque’ deleurs épines 8c de

leur ſang la voye, qui conduit au .Cie’l.’

Ce’cApôtre meimez q'uivouàa aujour-v

d’huypa'rléfflíſéellé de ſa mon,- la verité

que ſa plume antionœ, encore dans ,le
inonde, &r que ſa languey apîreſche’e;

Pendant qu’il y a veſcu.Mais Chers Fre

res, fi vous voulez’ courir en cette lice;

**diſpoſez-vous (le la ſaiſon' qu’il lc re—
Commande. chcttez’ ces fardeauxdonctt

il vous a avertis. Défaites vous des ami.»

ches _& des ehaiſhes du peché. Tout cet~

amas de paſſions,de convoitiſes ou char
«nellctes ou terrestres‘ n’est pas l’équipage‘

i d’un homme , qui veut courir dans la li

zce de Ieſus Chriſ’c_ , 8: voie: dans ſon" ~
Ciel; C’est une maſſe trop Peſanſite pour

:unſihaut cleſſein. Elle vous citera tout

çntier’ en la.- serre (Sc dela même Plus bais

, ' in? ’ ~ Ë'aris_
n..i

‘. u...
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dansl’enſet,ſi vous ne vous en de'faifes af

de bonne heure.; .Travaillez donca

vous mem—‘e "en l’ét’ r , ‘que l’Apôtre' vous V
demande 5 8; vorÏs de’poüillant de ou V. ſſ.

mal-heureux 8c peſant habit du vieil 5.,“ ' x '_

homme z reveflez l’a foy &c la. charité du

nouveau , q'uie’tant venuës du Ciel vous

rendront ſouple 6: leger peut ‘courir'

dans la route, qui y conduit.Sí ‘Vous elles 7
une fois ainſi diſpoſezaje’n‘e' erai‘ndrayïſſ ‘ ~ 1 - ‘

point que la chairni le monde vous dé
tourne jamais de Cette bien-lheureufée

~courſe. Vous l’acheverez par'ſagrace.; ' ~ F

Vous garderez la’foy,&ſ~combattrez-le Ï ,l î

' bon combat pour recevoir duSeigneUt ~ ‘

lequ Chriſi, la couronne de jguſ’cicezqu’il

vous garde dans lescicuir, ſelon les pros

meſſes qu’il nous en a données, aſa-*gloiæ

teôc 'a vôtre ſalut eternel. AM E N. ;>— J' .
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